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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

LA GUERRE
m

LA SITUATION
Un peu plus d'activité. Deux
actions sont engagées, en
Lorraine et en Alsace. —
Sur le front oriental. Un
échec allemand.—L'Autri¬
che plaide non coupable. —
Le mouvement pour l'ac¬
tion en Italie.
Une gravure d'Excelsior nous mon¬

trait, ces jours-ci, les troupes anglai¬
ses débarquant en France. Les six ar¬
mées sont-elles en route pour le
front ? Peut-être ; en tout cas, il
nous semble qu'il g a, sur toute la li¬
gne, un peu plus d'activité malgré un
temps particulièrement défavorable.
Il est improbable cependant qu'une
opération de grande envergure puisse
être tentée avant les beaux jours.
Les deux derniers communiqués

nous apprennent que, de la mer à
l'Argonne, l'action s'est bornée à des
duels d'artillerie, sauf à Noulette où
le feu de notre infanterie a arrêté net
une attaque contre nos tranchées.
En Lorraine, dans la région de

Pont-à-Mousson, l'ennemi avait occu¬
pé Norroy et avait pris pied sur la
hauteur voisine. Nous avons contre-
attaque et, à l'heure actuelle, la lutte
continue.
En Alsace, enfui, une action est en¬

gagée dans la vallée de la Lauch. Il
s'agit, dit le communiqué de la nuit,
« d'une affaire d'avant-postes ». On
n'est pas encore fixé sur le résultat
de la lutte.

*
**

Sur le front oriental, les Alle¬
mands viennent d'enregistrer un
nouvel échec. On sait que des trou¬
pes considérables avaient été dirigées
en Prusse orientale pour refouler nos
alliés. Ces derniers, très inférieurs en
nombre, exécutèrent une prudente
retraite sur Lyck. Les combats qui
viennent de se livrer, là, et près de
Sierpetz n'ont pas été favorables à
l'ennemi.
Les Allemands espéraient, qu'une

victoire rapide, dans cette région,
leur permettrait cle retirer des trou¬
pes pour les envoyer contre notre
front, renforcé par les contingents
anglais, et dans les Carpathes où les
Autrichiens sont en mauvaisè postu¬
re. Ils doivent, à l'heure actuelle, re¬
noncer à ce projet et maintenir, en
Prusse orientale, la totalité de leurs
renforts.
Comme l'écrit le colonel Reping-

ton, le distingué critique militaire du
Times :

« Une nouvelle offensive alleman¬
de en Prusse orientale ne s'explique
que si elle est combinée avec une

offensive générale en Pologne ; mais
l'état des troupes du général von
Mackensen, après la terrible lutte
qu'elles ont soutenue devant Varso¬
vie, nous interdit de croire qu'elles
soient capables si tôt d'un nouvel
effort. Et si le mouvement commencé
à partir de la Prusse orientale est
un coup isolé, il est voué à l'insuc¬
cès. »

—- L'échec des Allemands devant
Lyck n'empêche pas Wolff de lancer
des nouvelles invraisemblables. Il
annonce que 26.000 soldats russes
ont été faits prisonniers en Prusse.
Ce chiffre doit être kolossalement
exagéré.
Sur la Bzoura et la Rawka, la si¬

tuation est stationnaire. On affirme
cependant que le Kaiser veut tenter
une dernière fois une formidable at¬
taque contre Varsovie afin de pren¬
dre cette ville (!) avant la nouvelle
réunion du Reichstag. Si le fait est
exact, les Barbares iront à un nouvel
échec.
Dans les Carpathes, la progression

de nos alliés se poursuit normale¬
ment.

Aussi longtemps que les Austro-
Allemands ont eu confiance dans

l'impunité, c'est-à-dire dans leur
triomphe, ils-v'cvainnt nos oeixr n,,
paraître coupables. Ils n avaient pas
le désir de se concilier l'opinion uni¬
verselle quand ils se croyaient en
mesure de la braver. Aujourd'hui,
nous voyons ces « surhommes »
soumettre leurs actes au jugement
de l'humanité.
C'est lin long chemin jalonné

d'échecs, semé de déceptions et pavé
de cadavres qui, des arrogants ulti¬
matums lancés à l'Europe, les a con¬
duits, dit notre excellent confrère
E. Laporte, à ces hypocrites sollici¬
tations adressées au monde civilisé.
Soyons assurés que cette pure et ar¬
dente joie nous sera donnée de les
voir un jour en posture d'accusés et
n'attendant plus rien que de la clé¬
mence de leurs vainqueurs.
A son tour, l'Autriche vient de

publier son recueil de documents di¬
plomatiques par quoi elle veut éta¬
blir que la guerre lui fut imposée.
Après six mois passés, ce scrupule
paraîtra tardif aux plus patients.
Lui fallait-il si longtemps pour ras¬
sembler quelques documents qu'elle
prétend décisifs et dont la sente pu¬
blication devait suffire à la décharger
d'une accusation dont souffre la pu¬
reté de sa conscience ? Quoi ! Elle
possédait les moyens de se justifier
et d'accabler ses ennemis, de con¬
fondre les traîtres et de libérer l'in¬
nocence calomniée, de vouer au mé¬
pris public les infâmes machinateurs
de cette calamité dont on cherche à
lui faire porter la responsabilité, et
pendant six longs mois, elle s'est
abstenue de se servir contre ses en¬

nemis de ces armes qu'elle avait à
sa disposition dans les archives de
sa Chancellerie !...
Comment ne pas s'étonner d'une

si extraordinaire négligence qui a
permis à la calomnie de'se propager
dans le monde entier ?... Mais ne se¬

rait-ce pas plutôt qu'ayant honte
d'exposer aux regards de tous la vé¬
rité toute nue, l'Autriche aura pris
le temps de, la farder et de la vêtir
à la mode germanique ? Précaution
inutile, du resie, car la plus habile
subtilité ne saurait rien changer à la
réalité et faire que ce qui est ne soit
pas I
Nous ignorons encore le texte mê¬

me du Livre Rouge. Il est connu
seulement par un résumé officiel
paru dans la presse de Vienne et
parvenu ces jours derniers à Paris.
Ce résumé n'apporte aucun nouvel
élément d'appréciation ; il est vide
de toute preuve établissant une res¬
ponsabilité quelconque à la charge
de la Triple-Entente. Où ses rédac¬
teurs auraient-ils pu la prendre,
puisque, même à ne tenir compte
que des faits avoués et reconnus par
l'Allemagne et sa complice, leur cul¬
pabilité est évidente ?
C'est une démonstration qu'il ne

faudra pas se tasser de faire et de
refaire aussi longtemps que nos en¬
nemis n'auront pas renoncé à traves¬
tir la vérité.

**

j de la neutralité un seul parti : celui de la
mort de l'Italie.

Le Popolo d'italja :

, Nous voici arrivés à l'heure critique,a la guerre de rédemption.
Si nous ne savons pas agir, nous n'au¬

rons plus de droit de vivre, car l'histoire
ne se répète pas deux fois, ou, lorsqu'elle
se répète, a dit Marx, la tragédie se change
en farce.

D'autre part, un long télégrammede Milan, au Temps, donne des ren¬
seignements particulièrement intéres-

Le mouvement pour l'entrée en
action s'accentue en Italie.
Sous le titre « un moment criti¬

que », le Giornale d'Italia publie un
article qui produit une vive impres¬
sion. En voici le passage principal :
Depuis que la neutralité italienne a été

proclamée, jamais la situation n'a été
aussi critique qu'à l'heure actuelle. Tous
ont l'impression que dans ces prochains
jours ou dans ces prochaines semaines il
se prépare quelque chose de décisif en ce
qui regarde l'Italie.
Jamais la solidarité morale du pays et

des représentants n'a été aussi nécessaire
qu'au moment présent.
Dans sa conclusion, le grand or¬

gane italien exhorte le Parlement et
le pays à se serrer étroitemtnt au¬
tour du ministère Satandra. Cet ar¬

ticle est très commenté dans tous les
milieux de Rome.
Les autres journaux ne sont pas

moins nets :

L'Idea Nazionale écrit :

Nous pouvons faire des hommes de tous
les partis qui, en Italie, veulent la guerre
un seul parti : celui de la vie de 1 Italie.
Nous pouvons faire de tous les partisans

sur la situation politique et sur la
guerre.
Après avoir montré que Ici guerre

actuelle réclamait une préparation
formidable de toutes les forces vives
des nations, l'orateur a mis ses au¬
diteurs en garde contre l'idée qu'une
guerre contre l'Autriche serait une
promenade militaire.

« L'Italie, a dit le conférencier,
devrait, pour assurer la défense de
son sol, posséder des points d'appui
sur la côte orientale de la mer Adria¬
tique. Or, c'est folie de croire que
des cessions de territoires puissent
être obtenues par la voie diplomati¬
que.

« Si donc nous ne voulons pas que
l'heure passe en vain, c'est la guerre.
Mais nous voulons la guerre forte,
sinon rien. »

Puis le colonel Barone fait appel
au patriotisme des mères italiennes,
dont le cœur se forma dans l'épopée
du risorgimento.
Il a montré la situation de plus en

plus critique des armées austro-alle¬
mandes, qui subissent sans arrêt,
depuis de longs mois, l'usure de com¬
bats sanglants et interminables, usu¬
re que les alliés subissent dans de
bien moindres proportions. Il suffit
d'ailleurs à ces derniers de résister
pour obtenir la victoire finale.
Le conférencier a ensuite indiqué

à grands traits comment devrait être
conduite la campagne offensive de
l'Italie contre l'Autriche et il a dé¬
claré que le pays devait être prêt à
supporter les souffrances et les per¬
tes considérables qu'une guerre en¬
traîne toujours avec elle.
Il semble que nos voisins sont à la

veille de faire le pas décisif !
A. C.
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Depuis cinq mois la bataille de
l'Aisne se poursuit

Eu France et en Belgique, on se
canonne, il n'y a eu d'attaque un
peu sérieuse que dans les Vosges,
où nos chasseurs ont chassé l'en¬
nemi d'une hauteur située au nord
de l'Hartmannsweilerkopf.
Il y a cinq mois que la bataille

de l'Aisne a commencé, et elle
continue ; cinq mois exactement,
puisque les premiers coups de ca¬
non ont été tirés sur l'Aisne le 13
septembre. Nous sommes loin des
batailles d'autrefois, même de la
bataille de Moukden qui n'a duré
que treizejours. La lutte en Fran¬
ce sera-t-elle le type des batailles
de l'avenir? Nous ne saurions ré¬
pondre aujourd'hui à cette ques¬
tion ; nous ne disposons pas de
tous les renseignements nécessai¬
res sur la situation militaire et
matérielle des deux adversaires au

moment où ils ont commencé à se
terrer dans les tranchées.

Leur effort dans le M

Les engagements d'artillerie,
samedi dans les Flandres, ont
consisté en une double canonnade
de Nieuport et d'Ypres sur les
grosses pièces allemandes. Les
pièces françaises ont répondu de
façon telle que toute attaque d'in¬
fanterie a été rendue impossible.
Le canon a été entendu dans la

mer du Nord, par les populations
de Gromingue.
Le correspondant du Daily Télé-

grah, télégraphie que, bien que la
forte pression faite sur les lignes
alliées à La Bassée n'ait pas réus¬
si, il faut s'attendre à de nouveaux
et vigoureux efforts allemands en
vue de la prise de Béthune.
Les lignés ennemies sont situées

à iji-chemin entre La Bassée et
Bét une et des troupes fraîches
soi{ concentrées à Vendin et à
Wfvrin, autour de La Bassée.

armée du kronprinz de Baviè-
opposée aux forces alliées à

La Bassée, a reçu des renforts
pris aux armées du duc de Wur¬
temberg et de von Bulow.

L
re,

Leur offensive échoue
aaub ia riUÔSë UiTtiiUâid

L'offensive tentée par les Alle¬
mands avec l'aide de quatre nou¬
veaux corps d'armée vient déjà
de recevoir, en Prusse orientale un

premier échec sérieux.
Au cœurmêmedeleurs positions

de bataille dans la région de Lyck,
où la densité des voies ferrées leur
facilite leur concentration, les
Allemands ont échoué dans leur
plan d'attaque, et cela pour avoir
eux-mêmes mal choisi leur terrain.

<I>

Nos gains en Alsace-Lorraine
D'après la Stampa, sur les 14.500

kilomètres carrés qui forment la
superficie de l'Alsace-Lorraine,
600 kilomètres environ seraient
occupés par les troupes françaises.
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Gros Effort boche sur le Rhin

Une vingtaine de jeunes femmes
expulsées de Colmar, arrivées ici,
rapportent de Bavière l'impression
que l'arméeallemande, par l'impor¬
tance de samobilisation, est certai¬
nement résolue à tenter un suprê¬
me effort dans quelquessemaines.
Une d'entre elles a fait cette décla¬
ration : ,

« Il y a plus d'un million d'hom¬
mes amenés sur le Rhin. Des
tranchées formidablessont prêtes.
Tous les villages sont mis en état
de défense. On chasse tous les
habitants ayant des attaches oudes
sentiments français afin que per¬
sonne ne puisse dire ce qui se pas¬
se en Alsace. Mais tous le monde
voit bien que les Boches préparent
un grand coup. »

-<>!<>-

Un Mortier de 1870

Dans la journée du 7 février,
une compagnie du 141e a réussi à
pénétrer dans une tranchée alle¬
mande. Elle y a capturé un mor¬
tier à grenade qui nous avait été
enlevé en 1870 et avec lequel l'en¬
nemi bombardait nos lignes.

>!<

Les Boursiers trapés à Berlin
Par ordre des autorités militai¬

res de Berlin, toute conversation
traitant un sujet politique ou mi¬
litaire est interdite à la Bourse de
Berlin. Le marché financier était
devenu depuis quelques temps le
foyer de la propagation des nou¬
velles alarmistes. Les gens de la
Bourse reçoivent sur la situation
des renseignements qui diffèrent
des bulletins du quartier général
et ont l'habitude de se les com¬

muniquer. Une nuée d'agents sur¬
veillent la coulisse et la corbeille
et malheur au boursier qui ose
parler de nouvelles de la guerre.

-<!>-

de regrettables dégâts subis par la
population civile, mais au point de
vue militaire, nous n'avons éprou¬
vé que des pertes légères. »

Le dernier Raid des Anglais
Un marconigramme de Berliil*

avoue, à la date de samedi, à pro¬
pos du raid aérien anglais sur les
bases navales allemandes en Bel¬
gique :
«Le grand quartier général an¬

nonce que sur le théâtre occidental
de la guerre, des aviateu rs ennemis
ont de nouveau lancé hier des
bombes sur la côte. Il en est résulté

«M»

Réglementation de famine
en Allemagne

r — a

La « Gazette de Lausanne » :
T\ _

r 1- - 1- * i - —L— ol c Lvy i i-Ct|da,-—«T-MCA»-
fourni les renseignements suivants
sur la façon dont l'Allemagne a
réglé la distribution du pain et de
la farine pour éviter le gaspillage.

« L'administration délivre les
bons nécessaires pour un mois à
raison de 300 grammes de pain ou
200 grammes de farine par jour et
par habitant.

« Chacun est libre de propor¬
tionner ses achats de pain et de
farine comme bon lui semble,
majs sous aucun prétexte, il n'est
délivré de bons supplémentaires
dans le courant du mois, soit jus¬
qu'au 11 mars ; chaque particulier
et chaque famille doivent s'arran¬
ger à se suffire avec cette quantité
fixée qui équivaut par mois, pour
une famille de deux personnes,
à 33 livres de pain ou à 22 livres
de farine.

« C'est l'égalité absolue. »
->«<-

A OBTENUE

AOstende, une bombed'aviateur
a fait explosion sur la place du
Marché, près d'un hôtel où habi¬
tent de nombreux Allemands. Les
dégâts ne sont pas connus.

<«>

La saisie des sucres et mélasses

Le conseil fédéral de l'empire
allemand vient d'ordonner la sai¬
sie du sucre brut, des mélasses et
de tous les dérivés du sucre ser¬

vant à l'alimentation du bétail.
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La question des pommes de terre
Dans la ville de Kiel, lesterrains

à bâtir ontétéconvertis en champs
de pommes de terre.
Selon une dépêche de Dussel-

dorf, 6.000 prisonniers sont em¬
ployés dans la région de Munster,
en Wesphalie, à la mise en valeur
des terrains incultes.

Le pain K K en Autriche
On emploie maintenant en Au¬

triche pour la fabrication du pain
30 % de farine, 25 % de pommes
de terre et 25 °/0de châtaignes.

->a<~

Les petits Boches aux champs
En Allemagne, les inspecteurs

et les recteurs viennent d'être au¬

torisés à accorder de longs congés
aux élèves des écoles de garçons
et de filles afin d'aider aux travaux
des champs. Ces congés seront
espacés entre le mois de mars et
le mois de novembre, d'après les
besoins des cultures dans chaque
région.

<>«<> —

Suprême effort sur Varsovie
Le feld-maréchal von Hinden-

burgaété reçu parle kaiser sur
le front oriental. Il a été décidé
qu'une ruée désespérée sur Var-
soviè serait entreprise la semaine
prochaine.
Le kaiser désire que Varsovie

soit prise avant la prochaine réu¬
nion du Reichstag, afin d'amener
la Chambre à voter sans opposition
le nouvel emprunt de guerre.

Osns les Carpathes
Dans les Carpathes, les Autri¬

chiens semblent se rendre compte
qu'ils n'ont pas de base pour leurs
opérations et que leurs armées sont
en l'air.
La situation est là des plus en¬

courageantes et, d'après le Daily
Telegraph, l'ennemi montre de
moins en moinsd'espritd'entrepri-

of .1 .> .i /.i /11-i 1 n• 11 '.'Mi, tandis que
les Russes paraissent avoir pris
l'offensive sur la majeure partie
des sommets. LesAllemands seuls,
montrent quelque initiative dans
l'attaque, tandisqueles Autrichiens
mettent toute leur énergie à cons¬
truire des positionsdéfensivesdans
l'espoir d'arrêter l'avance de nos
alliés en Hongrie.
Du col deDoukla à un point situé

sur le méridien de Stry, la bataille
se poursuit ou sur la crête même
des Carpathes, ou à 2 ou 3 kilomè¬
tres au nord de l'arête.
Le nombre des prisonniers in¬

dique que la victoire penche du
côtés des Russes. Il semble, cepen¬
dant, que dans cette région, le com¬
bat continuera.

Indignes de porter l'uniforme
Huit cosaques envoyés en recon¬

naissance furent cernés par une
patrouille allemande de quarante-
cinq dragons. Un seul réussit à
s'échapper et, s'étant caché dans
un bois voisin, fut témoin de ce
qui s'ensuivit :
Les Allemands, après avoir atta¬

ché à des arbres six des cosaques,
les fusillèrent impitoyablement.
Quant à l'officier qui les comman¬
dait, ils l'exécutèrent à la chinoise.
Après l'avoir fait mettre à genoux,
ils lui coupèrent la tête à coups de
sabre. Croyant effacer à tout jamais
toute trace de leur crime immonde,
les bourreaux allemands enterrè¬
rent profondément leur victime.
Le cosaque survivant de la pa¬

trouille en fit part à son chef. Un
détachement de cosaques se porta
sur les lieux, poursuivait les dra¬
gons allemands et, les ayant tués
ou dispersés, retourna à l'endroit
désigné. Après avoir fouillé le sol,
les cosaques découvrirent le corps
de l'officier décapité. Sa tête était
enterrée à côté de son corps.

-<>:&<>-

One perte de 16 milliards
Suivant des données allemandes,

les trois premiers mois delà guerre
auraient coûté à l'Allemagne, en
comprenant les pertes subies par
le commerce et l'industrie, sept
milliards de marks. Pour l'Autri¬
che, ces pertes se monteraient à
six milliards. Soit au total, seize
milliards de francs.

Les Polonais autrichiens
envoyés contre la France

Depuis le 5 février sont partis de
Oderberg (Autriche) seize trains
militaires de dix-huit wagons pour
l'Allemagne, trains remplis de
soldats ruthènes, polonais et tran¬
sylvaniens, en qui la monarchie
n'avait pas confiance et qu'on a
envoyés se battre contre la France,
malgré leur répugnance.
Cette répugnance s'était déjà

traduite antérieurement par une
protestation des Polonais, dont le
général crut devoir faire part au
grand quartier général. Celui-ci
n'en persista pas moins dans son
idée de les envoyer contre la
France pour en débarrasser la mo¬
narchie.Quelques officiers polonais
ayant manifesté trop ouvertement
leurs sentiments, leur attitude
donna lieu à de nombreuses arres¬
tations.Ces officiers seront traduits
en conseil de guerre, sous l'incul¬
pation de haute trahison.

->H<-
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Les pertes turques
sur le Canal de Suez

Les pertes totales turques dansl'attaque de canal de Suez ont
atteint 4.000 hommes, dont un mil¬
lier furent tués. Le sultan a visité
les blessés au Caire et leur a dis¬
tribué 8.000 cigarettes de choix.

-<«>-

Le« Dacia » et son propriétaire
La grève qui avait éclaté parmiles matelots du « Dacia » est main¬

tenant terminée et le navire a
quitté Norfolk. Sur leur demande
seize hommes de l'équipage ontété débarqués et d'autres matelots
qui sont, paraît-il, tous citoyensaméricains, ont repris leur place.Le capitaine, à qui une forte
prime a été promise s'il réussis¬
sait à livrer sa cargaison et à ra¬
mener son bâtiment intact, espèrearriver à Rotterdam en dix-huit
jours.
Mais si le « Dacia » est parti, le

nom de son propriétaire, M. Brei-
tung, n'en continue pas moins à
défrayer la chronique. 11 est, en
effet, poursuivi devant les tribu¬
naux par son gendre qui lui récla¬
me 250.000' fr. de dommages etintérêts pour lui avoir aliéné l'af-

^ fection de sa fille.
Ce gendre, un M. Geist, est son

ancien jardinier qui, après avoirfait la conquête de sa fille, l'enleva
et l'épousa, à la grande colère de
la famille Breitung.
M. Geist prétend maintenant

qu'après une sorte d'aiiaiigcurcni
qui était intervenu, son beau père
l'envoya comme ingénieur dans
des mines qu'il avait au Mexique
et où à plusieurs reprises sa vie
fut mise en danger par des acci¬
dents qui ne semblaient pas entiè¬
rement dus au hasard.

Au sujet des allocations
De longtemps encore, — probable¬

ment jamais — on n'épuisera la lis¬
te des familles nécessiteuses de mobi¬
lisés auxquelles l'allocation journa-
lière a été refusée.
Pour comprendre comment les

commissions cantonales examinent
les dossiers, et surtout pour savoir
les raisons qu'elles font valoir pour
accepter ou refuser les demandes, il
faudrait faire probablement partie de
la commission.

C'est pourquoi il faut que nous
nous contentions d'enregistrer les do¬
léances justifiées et les signaler à qui
de droit dans l'espoir que justice se¬
ra rendue.
Voulez-vous des faits ? Nous

n'avons qu'à puiser parmi les lettres
que depuis plusieurs mois, nous
avons reçues de tous les cantons du
Lot !
M. le Ministre de l'Intérieur pour¬

ra, quand il le voudra, constater que
ses instructions n'ont pas toujours été
comprises par les messieurs qui ont
le grand honneur d'être les dispensa¬
teurs des allocations.
Il y a des communes où les conseil¬

lers municipaux, maire compris, se
sont inscrits sur la liste des parents
de mobilisés, alors que de pauvres
femmes, âgées, infirmes dont les sou¬
tiens sont à la guerre, ont vu leur de¬
mande impitoyablement rejetée.
Question politique, question per¬

sonnelle, nous disent certains : sé¬
cheresse de cœur, injustice flagrante,
réplique-t-on d'autre part.
Quelle que soit la raison, il n'en

reste pas moins qu'il y a de malheu¬
reuses gens dans la misère auxquelles
on a refusé l'allocation qui leur est
due.
Un exemple entre cent : nous le

trouvons dans la commune de Mar-
cilhac, comme nous en trouvons à
Cahors, à Catus, à Concots, etc., etc...
A Mardi,bac, une demande a été

formée par Rosalie N..., 70 ans, qui a
un fils appelé à la caserne depuis le
28 décembre.

Son fils a sa femme pensionnaire à
l'asile d'aliénés de Leyine, une petite
de 4 ans que sa grand'mère a chez
elle.
C'est une femme qui n'a pour vi¬

vre depuis le départ de son fils que
les 8 francs d'allocation de vieillard
(Loi du 14 juillet 1905), et il faut
faire vivre sa petite fille.
Elle ne possède pas un liard, vit

d'aumônes et de quelques secours du
Bureau de Bienfaisance.

C'est la plus pauvre du canton de
Cajarc.
La demande de cette pauvre fem¬

me est refusée !
A Catus, un ménage composé du

mari, de la femme et d'un enfant
était loué : le mari est mobilisé.
Après son départ, la femme constate
que ses forces ne lui permettent pas
d'assurer le travail chez son patron.
Elle abandonne la place et fait sa

demande d'allocation, car elle est
sans ressources.

Cette demande est rejetée. Peut
être que si elle était restée en place
on lui aurait accordé l'allocation !
Par contre, dans d'autres commu

nés, comme nous le disons plus haut,
des rentiers, des maires, des notaires
touchent l'allocation !
Arrêtons-nous là pour aujourd'hui,

dans l'énumération des faits.
Nous y reviendrons puisque M. le

Ministre de l'Intérieur a recommandé
de vouloir bien signaler les familles
nécessiteuses auxquelles, pour n'im¬
porte quel motif, l'allocation aurait
été refusée.
Nous prions donc nos correspon¬

dants de nous faire connaître leurs

protestations.
Nous les publierons.

L. B.

-<>!<>-

Prisonniers
Dans un de nos derniers numéros,

nous annoncions la disparition, le 13
janvier, de M. Pierre Rumeau, ser¬

gent d'infanterie, professeur au col¬
lège Champollion. M. Rumeau vient
de donner de ses nouvelles ; il est
blessé au bras droit et prisonnier à
Gieben.

Nécrologie
C'est avec un vif regret que nous

apprenons la mort de M. Baptiste
Nègre, négociant en vins.
M. Nègre à peine rentréchezlui,

dimanche soir vers 10 heures et
demie, éprouva subitement un ma¬
laise.
Il pénétra dans son bureau, mais

tout aussitôt il s'affaisait.
Quand on le releva, il étaitmort.
LtI . èg/O Ct/Uili -vr» il L i-

me, très estimé par tous ceux qui
l'approchaient. Il ne comptait dans
notre ville que des amis.

Sa mort a soulevé une vraie
émotion parmi tous.
Nous nous inclinons respectueu¬

sement devant le cercueil de cet
excellent ami, et nous prions Mme
Nègre, et sa famille d'agréer l'ex¬
pression de nos bien sincères con¬
doléances.
N. Nègre était âgé de 59 ans.

Obsèques
Lundi matin, à 10 heures ont

eu lieu les obsèques de M. le doc¬
teur Relhié, Conseiller général du
Lot.
Une foule considérable d'amis a

suivi le convoi funèbre.
Les cordons du poêle étaient

tenus par MM. le Préfet du Lot,
Carlin 1er adjoint au maire, docteur
Ausset et docteur Rey.
Au cimetière, des discours ont

été prononcés par M. Carlin, au
nom de la municipalité, par M. le
docteur Ausset, au nom du corps
médical et de l'Association des
Anciens élèves du Lycée Gambetta
et par M. le Préfet du Lot.
Dans notre prochain numéro,

nous publierons ces discours où
la carrière du regretté défunt a été
excellemment retracée.
Nous saluons la mémoire de M.

Relhié et nous prions Mme Relhié
et sa famille d'agréer nos vives
condoléances.

Manifestation franco-belge
Nos populations ont fait le meil¬

leur accueil aux réfugiés contraints
d'abandonner le sol natal.Etparmi
ces réfugiés, il est un homme
éminent, M. Wilmotte, professeur
de l'Université de Liège, auquel le
Gouvernement Français a confié,
près la Faculté des Lettres de
Bordeaux, une chaire autour de la¬
quelle se pressent, chaque semaine,
(furieux, érudits et étudiants.
M. Wilmotte, qui, ces temps

derniers, fut victime d'un accident
d'automobile, dans l'Eure-et-Loir,
en compagnie de M. Desehanel, ne
reçut qu'une forte commotion ; et
il pourra, sous peu, et pour répon¬
dre aux invites qui lui sont parve¬
nues, donner à Cahors une confé¬
rence au profit des réfugiés de
guerre.
Le sujet, la date et le lieu seront

ultérieurement indiqués. Mais,
après la vente du « petit drapeau
belge », voilà pour nos concitoyens
une occasion nouvelle de manifes¬
ter leur sympathieau vaillantpays,
champion du droit, et dont l'attitude
loyale et déterminée, en face de la
brutale agression allemande, res¬
tera, comme une haute affirmation
de vertus civiques, aux yeux des
peuples de l'Univers.

Le service obligatoire
pour les Belges

Le gouvernement belge vient
d'adopter la formule définitive de
l'appel aux armes pour, ses natio¬
naux.

Le service militaire devient obli¬
gatoire pour tous les Belges vali¬
des, mariés ou non, âgés de dix-
huit à vingt-cinq ans.

La misère en Prusse .

A Toulouse, l'employé chargé de
vérifier le contenu des colis envoyés
d'Allemagne aux prisonniers, aper¬
çut un saucisson qui avait été coupé
en deux et dont les deux parties
avaient ensuite été réunies.
Il les sépara de nouveau et vit

qu'elles avaient été reliées avem
tuyau de plume d'oie. Dans ce tu,
une lettre d'une Allemande à son[-
ri.
Ladite lettre informait le prit-nier que les affaires vont très mah"|

Allemagne, que le pain manque, p
la faim commence à se faire senut
que Berlin est dans un état de s
excitation avancée.
La lettre lue, le saucisson fut ru

bli en son premier état, avec son cl
tenu et ces bonnes nouvelles d'Ai
magne parvinrent à son destinatai
qui en parut, cela se comprend, tjaffecté.

Les pères de six enfants
rattachés à la classe 188
Le ministre de la guerre vient :

décider que, pendant la durée de
guerre et quelle que soit l'époque
laquelle ils ont déclaré ou déclai
ront leur situation de famille, les p
res d'au moins six enfants seraiei
uniformément rattachés à la clas;
1887 et en suivraient le sort, tant a
point de vue de l'appel sous les dr
peaux que de l'envoi sur le front. Doi
vent, en conséquence, être momenta
nément renvoyés dans leurs foyer
les pères de six enfants présents dans
les dépôts et formations de l'intérieur;
Toutefois, comme il importe de ne
pas créer d'inégalité entre les hom
mes ayant les mêmes charges, cette
libération n'aura lieu qu'après le re¬
tour à leur dépôt des pères cte six
enfants en service aux armées, retour
qui est actuellement décidé. La date
de cette libération provisoire sera in¬
diquée incessamment.
En ce qui concerne les pères deS' V/XXX »

_ 1 .

envahies et hors d'état de produire
au recrutement, pour justifier de leur
situation, les pièces réglementaires,
les mobilisés, dont le sixième enfant
est né depuis le début de la guerre,
qui éprouveraient quelques difficul¬
tés à fournir ces mêmes pièces, des
instructions seront prochainement
adressées, en vue de faciliter à ces
hommes la preuve qu'ils doivent faire
à l'appui de leur déclaration.

Réservistes pères de quatre
enfants

L'article 48 de la loi du 21 mars
1905 dispose que les réservistes
mobilisés qui sont pères de quatre
enfants vivants, passent de droit
et définitivement dans l'armée
territoriale. Ils sont versés dans
la plus jeune classe de cette armée,
au moment où ils font constater
leur situation par le recrutement.
Ils suivent ensuite le sort de cette
classe jusqu'à ce qu'elle soit déga¬
gée d'obligations militaires. A par¬
tir de cemoment, ilsmarchent avec
la plus ancienne classe de la R. A.
T., jusqu'à ce qu'ils aient accompli
la durée légale du service.
Plu sieurs députés ayantdemandé

au ministre de la guerre si des
mesures spéciales avaient été pri¬
ses à l'égard de ces hommes,
M. Millerand a répondu qu'il n'a
été pris aucune mesure en dehors
desdispositionslégales et a précisé
que les pères de quatre enfants,
qui n'ont pas fait connaître leur
situation avant de passer norma¬
lement dans la territoire, suivent,
jusqu'à leur libération définitive,
le sort de leur classe de recrute¬
ment.

Les Sursis d'Appel pour les
Battages

Le ministre de la guerre communi¬
que la note suivante :

« En vue de faciliter l'exécution
des battages dans les régions où cette
opération n'est pas encore terminée,
le ministre de la guerre décide que
les généraux commandant les régions
territoriales auront qualité pour ac¬
corder, jusqu'à nouvel ordre, des sur¬
sis d'appel aux hommes des réserves
qui exercent la profession d'entrepre¬
neur de battage ou de mécaniciens de
machines à battre, déjà incorporés et
présents dans les dépôts, ainsi qu'à
ceux d'entre eux qui n'ont pas encore
été appelés.

« Il sera rendu compte mensuelle¬
ment au ministre' du nombre de sur¬

sis ainsi accordés. »

Voici pour le Lot les renseigne¬
ments suivants :

Quantités de vins sorties des chais
des récoltants : 11.224 hectolitres.
Antérieures : 15.543 hectolitres.
Total : 26.767 hectolitres.
Quantités de vins soumises au

droit de circulation : 13.095 hectoli¬
tres.
Antérieures : 26.884 hectolitres.
Total : 39.979 hectolitres.
Stock commercial existant chez

les marchands en gros : 6.888 hecto¬
litres.

Réhabilitation pour actions
d'éclat

M. Briand, garde ces sceaux,
d'accord avec le ministre de la
guerre, a déposé aujourd'hui sur
le bureau de la Chambre une pro¬
position de loi qui permet de réha¬
biliter sans justification des condi¬
tions exigées parle droit commun,
les condamnés qui, ayant été
appelés sous les drapeaux, au¬
ront été l'objet d'une citation pour
action d'éclat.

Si la condamnation qu'il s'agit
d'effacer a été prononcée pour une
infractiond'ordre militaire, la réha¬
bilitation sera de plein droit et la
justice devra la prononcer sur
simple production d'un extrait de
l'ordre du jour contenant la cita¬
tion ; de plus, si le militaire a été
tùé à l'ennemi ou est mort de ses
blessures, le projet prévoit la réha¬
bilitation posthume sur la deman¬
de de la famille ou du ministre de
la guerre.

Le propriétaire-gérant :
A. COUESLANT.

Perdu
Par réserviste blessé, père nombreu¬
se famille' porte-monnaie, à 13 heu¬
res, samedi, à la gare.
S'adresser au bureau du journal.

Récompense.

CONTRE-MAITRE FILATURE
et DÉBOURREUR

Sont demandés. MOREAU
Cussac (Haute-iVenne).

Pour envoyer à nos soldats achetez :
Pierres ferro-cérium pour tous briquets. —Briquets amadou à silex. —
Mèches amadou et à essence pour briquets. — Réparations de tous bri¬
quets estampillés. —• Réchaud « Victoria » 95 % d'alcool solidifié. —
Le « îladior » Réchaud à alcool solide, allumage automatique emboîté
dans sa lasse aluminium à anse pliante, formant un tout parfait. —
Lampes électriques de poche, piles et ampoules de recln.age. — Sous-
vêtements et gants en tissu laine des Pyrénées:

6 pierres ferro-cérium assorties et tarifs ci-dessus contre un franc adres¬
sé à : Edouard JGUCLAS, à Gramat (Loi). Agents el placiers demandés.

LE K.4ISER EST INQUIET DE L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS
ILa résistance de Przemysl devient impossible

Les Russes reprennent, en Bukovine, leur marche en avant

Réformés et Exemptés .

Conformément aux obligations
de la loi sur le recrutement de l'ar¬
mée, tout homme astreint par son
âge aux obligations militairesdoit
être porteur d'une pièce établis¬
sant sa situation au point de vue
du recrutement. Cette pièce est ;
1. pour les hommes reconnus aptes
soit au service armée, soit au ser¬
vice auxiliaire, le livret militaire ;
2. pour les hommes réformés, éga¬
lement le livret militaire portant
mention de la réforme;3. pour les
exemptés parle conseilde revision,
un certificat d'exemption.
J^,es hommes de ces deux catégo¬

ries devrontêtre porteursd'un cer¬
tificat d'exemption délivré à la sui
te de leur comparution devant le
conseil de revision.

Mouvement des vins

L'Officiel publie le mouvement des
vins en France, pendant le mois
de janvien 1915.

Dernière Heure
dépêches officielles

COMMUNIQUÉ DU 14 FÉVRIER (22 h.)
Paris, 14 février, 23 heures.

De la mer à la Meuse, AUCUNE ACTION D'INFANTE¬
RIE n'est signalée.

DUELS D'ARTILLERIE en Belgique, entre l'Oise et
l'Aisne et en Champagne.

*
**

En Lorraine, dans la région de Pont-à-Mousson, NOUS
AVONS CONTRE-ATTAQUÉ l'ennemi, qui avait occupé
Norroy et qui avait pris pied sur la hauteur voisine ; la
lutte continue.

***
Aucun nouveau renseignement n'est parvenu sur les

opérations dans la vallée de la Lauch, où il s'agit égale¬
ment d'une affaire d'avant-postes.

A

Commuoleiaé du 1B Fév. ( ! S L)
(Transiuïs au £* Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES)
En Belgique, BOMBARDEMENT ininterrompu de nos

tranchées de la Dune. Notre artillerie lourde a pris à par-
lie les mortiers ennemis.

Nous avons ENLEVÉ, sur environ 250 mètres, UNE
TRANCHÉE établie contre la roule d'e Béthune à La Bas-
sée.

A
CANONNADE très vive dans la région de Lens, autour

d'Albert, "entre l'Avre et l'Oise, aux environs de Soissons
et à Verrreuil (nord-est de Vailly).

☆ i;

Dans YArgonne, vers Bagatelle et Marie-Thérèse, LUT¬
TE toujours TRÈS VIVE de tranchée à tranchée, mais
AUCUNE ACTION D'INFANTERIE n'a été engagée.

*
**

Entre l'Argonne et la Meuse, une TENTATIVE D'AT¬
TAQUE allemande entre le village et le Bois de Malan-
court a été IMMÉDIATEMENT ARRÊTÉE.

A
En Lorraine, l'ennemi, après avoir refoulé notre grand

garde avait réussi à occuper le signal-Xon et le hameau
de Norroy. IL A ÉTÉ REPOUSSÉ, par une contre-attaque,
jusque sur les pentes nord du Signal où il s'est encore
maintenu dans quelques éléments de tranchées.

A

Dans les Vosges, l'OFFENSIVE ALLEMANDE qui
s'était manifestée sur les deux rives de la Lauch N'A PAS
ÉTÉ POURSUIVIE, hier.
Sur la rive sud, l'ennemi a seulement canonné nos po¬

sitions. Sur la rive nord, les Allemands demeurent arrê¬
tés devant notre ligne avancée : Langenfeldkopf-Bois de
Rempspach.
Nos skieurs ont exéculé une très brillante contre-atta¬

que sur les pentes du Langenfeldkopf.
AV.-.V

Une tempête de neige s'est élevée dans l'après-midi.

Télftgrammes particuliers
Paris, 12 h. 25

Le Kaiser et les Etats-Unis
On télégraphie de Berlin : Le Kaiser a invité l'ambassa¬

deur des Etats-Unis à Berlin à venir conférer avec lui, au

quartier général, sur 1# front oriental.

L'Allemagne voudrait bien... s'arranger
avec l'Amérique!

'V., fie New-York : Le comte Bernsdorff, ambas¬
sadeur d'Allemagne à Washington, a fait savoir au mi¬
nistre américain des affaires étrangères que le Gouverne¬
ment Allemand est disposé à annuler sa déclaration rela¬
tive à la zone de guerre, si les Etats-Unis obtiennent de
l'Angleterre de lever l'embargo sur les transports de den¬
rées alimentaires à destination de l'Allemagne.

Le siège de Przemysl
On mande de Petrograd : Les opérations autour de

Przemysl ont fait d'excellents progrès la semaine derniè¬
re. La forteresse ne sera bientôt plus en état de résister à
un assaut sérieux.

La lutte en Bukovine. Les Russes avancent
La bataille continue en Bukovine. Les Russes ont reçu

des renforts et avancent faiblement.
La terreur à Trieste

Un télégramme de Berne affirme qu'une véritable ter¬
reur règne à Trieste.
La fureur teutonne contre les Yankees
On télégraphie de La Haye : La généralité de la presse

allemande exprime son indignation au sujet de la Note
américaine disant que les prétentions de Berlin sont inac¬
ceptables.

Le congrès socialiste contre la Prusse
La conférence des socialistes alliés s'est terminée hier

soir à 9 heures, à Londres. On a voté une longue résolu¬
tion disant que les socialistes doivent s'unir contre le mi¬
litarisme et l'impérialisme des gouvernements Allemand
et Austro-Hongrois. Les congressistes prennent la résolu¬
tion de continuer leur campagne en faveur de l'internatio¬
nale ouvrière et de lutter contre la suppression de la di¬
plomatie secrète après la guerre.

L'émigration eu Prusse orientale
De Berne : Les autorités vont s'efforcer de retenir en

Prusse orientale les femmes et surtout les veuves avec en¬
fants afin d'empêcher l'émigration.

Une Brute !...
Le député Erzeberger publie, dans le Tag, un très vio¬

lent article disant que la guerre doit être impitoyable ;
aussi impitoyable que possible ! Que l'anéantissement de
Londres tout entier est préférable à saigner (sic) un seul
Allemand et que l'Allemagne est autorisée d'user de tous
les moyens de guerre existants.

Le mark baisse encore !
De New-York : La valeur du mark est encore en baisse.

On cote 85 cents 1/4 pour 4 marks.
PARIS-TELEGRAMMES.

La rage, des Barbares est formidable. Elle apparaît dans
toute la presse teutonne qui exprime sa colère de voir les
Américains protester avec■ calme, mais fermeté, contre les
prétentions de l'amirauté, allemande ; et encore dans l'ar¬
ticle abominable de ce député qui estime que l'anéantisse¬
ment de Londres et de ses quatre millions d'habitants se¬
rait préférable à un seul Boche « saigné » !...

Toute cette colère sera vaine, les Yankees ont l'intention
bien arrêtée de s'opposer par la force à une décision bar¬
bare ; ils tiendront parole.
Et on aperçoit nettement, aujourd'hui, que le Kaiser a

peur et qu'il voudrait faire machine en arrière. Pour arri¬
ver à son but, il cherche à obtenir que les Etats-Unis fas¬
sent sur l'Angleterre une pression sérieuse. Vain calcul.
Les alliés ne s'en laisseront imposer par personne.
La lutte est engagée entre les Barbares et les défenseurs

de la Civilisation, rien n'arrêtera ces derniers dans leur
œuvre de justice.
Les agissements du Kaiser prouvent que l'Allemagne est

sérieusement menacée dans son existence. Raison de plus
pour resserrer le blocus.
Le Kaiser parle comme s'il était le maître de la mer. La

flotte anglaise lui prouvera que c'est, là, une simple illu¬
sion !...

A
Bonnes nouvelles de Petrograd. Les Russes ayant reçu

des renforts ont arrêté leur recul en Bukovine. Ils avan¬
cent à nouveau, « faiblement », dit la dépêche, mais ils
ont repris la marche en avant. C'est l'essentiel.
Przemysl serait tout à fait à bout de résistance. La cho¬

se est au moins vraisemblable.
Nos alliés russes se maintiennent donc en très bonne

posture sur tout le front.
A

Une nouvelle preuve du peu de confiance que la cause
austro-allemande inspire en Amérique est la nouvelle
baisse du change. A New-York, les 4 marks ne valent que
85 cents 1/4. Soit 5 francs allemands ne valent, en Amé¬
rique, que A fr. 40 !...

Encore plus d'activité sur le front, et d'une manière gé¬
nérale actions tournant à notre avantage.
Nous avançons dans la région de La Bassêe ; nous arrê¬

tons une attaque ennemie à Malancourt et refoulons tes
Boches à Norroy dont ils avaient pu s'emparer.
En Alsace, les Allemands ont dû arrêter leur offensive

devant nos lignes avancées.
Sur tout le reste du front, les canons battent avec achar¬

nement les tranchées ennemies,


